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1. Problématique et Objectifs de l’étude 

1.1  Problématique  
 

1- Le continent africain en général et l’Afrique de l’Ouest en particulier dispose 
d’une potentialité en ressource en eau importante. Le territoire Ouest africain 
est partagé plusieurs bassins dont le niveau de mobilisation des ressources est 
notoirement bas. A cet état de fait s’ajoute la faible coopération régionale dans 
la gestion de territoire ce qui  limite les avantages et réduit l’efficacité d’une 
gouvernance de l’eau pour un développement durable.  
 

2- Le projet GCP/GLO/207/ITA est une initiative de la FAO, qui dans sa phase 
pilote, prend en compte deux pays : le Bénin et l’Éthiopie.  Pour le Bénin, ce 
projet permettra de faciliter à terme la gestion intégrée, le développement et 
l’utilisation durable des ressources en eau pour le secteur agricole du bassin 
versant de l’Ouémé.   

 

1.2 Objec t i f s  de  l ’ é tude  
 

3- L’objectif du projet, entre autres, est de rendre plus fiable les données 
contenues dans la base de données mondiale AQUASTAT. Il s’agit de 
permettre une meilleure connaissance de l’état des lieux des ressources en eau. 
C’est une contribution à une gestion durable des ressources en eau en général 
et de l’eau agricole en particulier grâce à une meilleure connaissance des usages 
et de leurs impacts à travers l’amélioration et le renforcement des capacités 
nationales de suivi et d’évaluation desdites ressources. 

 

4- De manière spécifique, il s’agira d’adopter une approche d’évaluation au niveau 
national des ressources en eau pour l’agriculture qui permettra de  fournir un 
résumé de l’état des lieux des ressources en eau et de leur gestion dans le bassin 
de l’Ouémé.  

 

5- Concrètement il s’agira d’établir le bilan hydrique sur les différentes stations 
disposants des données météorologiques et le bilan hydrologique sur les sous 
bassins hydrométriques. De cette étude résultera des informations pertinentes 
et des outils d’aide à la décision pour les décideurs à l’échelle bassin d’étude et 
des périmètres identifiés et enquêtés.  
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1.3  Rappel  TDR Consul tant SIG 
 

6- Dans le cadre du projet le consultant SIG, au niveau national sera responsable 
de l’implémentation d’un système SIG. Pour ce faire, il est chargé de : 

7- Faire un inventaire de l’information existante relative aux ressources en eau et à 
son l’utilisation sur le bassin d’étude.  

8- Analysera la quantité et la qualité des informations disponibles et la possibilité 
de les inclure dans le SIG. 
 

9- Réalisera les cartes thématiques sur : les limites du bassin de l’Ouémé et de ses 
sous bassins versants, la cartographie des sites d’expérimentations identifiés, la 
carte des densités de population, la carte des précipitations, la carte des 
températures, la carte d’évaporation et d’évapotranspiration, la carte mensuel 
du bilan hydrique, la carte du réseau hydrographique (cours d’eau et plan 
d’eau). 

 

10- Également ce rapport fait le point des résultats au niveau des sites pilotes 
sélectionnés dans le cadre de l’évaluation des besoins en eau des cultures à 
travers les enquêtes de terrain effectués sur les sites pilotes. Ces données de 
terrain sont comparées aux Outputs du  programme informatique CROPWAT 
8.0 qui permet de calculer les besoins en eau des cultures et les besoins en 
irrigation à partir de données climatiques, culturales et des caractéristiques des 
sols. 

2. Méthodologie 

2.1  Phase de co l l e c t e  e t  d ’analyse  d ’ in formation 

11- Dans cette étude, l’approche méthodologique indiquée est la Méthode Active 
de Recherche et de Planification Participative (MARP). Les outils, méthodes et 
techniques d’analyse qui caractérisent cette approche sont : les outils 
d’exploration et d’investigation, les outils de clarification et les outils d’analyse 
organisationnelle et institutionnelle. Ces différents outils seront utilisés aux 
différentes phases de cette étude. La démarche qui a été adoptée pour 
l’implémentation de cette approche méthodologique est caractérisée par les 
étapes suivantes :  

12- La recherche documentaire, il s’agit de capitaliser les informations disponibles. 
L’objectif est de s’appuyer sur le meilleur corpus documentaire disponible, sans 
nécessairement se perdre dans une documentation abondante, parfois 
redondante et ancienne. 

13- La démarche qui sera adoptée consistera à la collecte des données concernées 
par cette problématique auprès des institutions en charge de la gestion de ces 
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données. 

14- Il s’agira dans un premier temps de  présenter les institutions qui gèrent des 
données, ensuite de présenter l’état des données disponibles et leur format (état 
des lieux), analyser les données disponibles et opérer des choix pour ne retenir 
que les plus significatives d’un point de vue statistique puis enfin calculer le 
bilan hydrique aux stations météorologiques et le bilan hydrologique sur les 
sites pilotes.  

2.1.1 Les institutions concernées 
 

15- Les structures répertoriées et qui seront consultées prioritairement sont : 
l’ASECNA (Division Agrométéorologique, division climatologie) la Direction 
Générale de l’Eau (Service hydrologie, Service hydrogéologie et Service qualité 
des eaux, Service base de données intégrées) l’Institut National de Statistique et 
de l’Analyse Economique (INSAE), le Laboratoire des Sciences du Sols, Eaux 
et Environnement, la SONEB, la Direction des forêts et ressources naturelles, 
les CeRPA Zou /Collines, Borgou/Alibori Atacora/Donga et le CENAGREF, 
l’Institut National de Géographie, le CENATEL.  

16- Le bassin de l’Ouémé, dans sa haute vallée a été le terrain de collecte de 
données par plusieurs projets de recherche : CATCH-AMMA, IMPETUS, 
RIVERTWIN, et OUEME 2025. Ces projets de recherche ont capitalisés 
beaucoup de données sur l’hydrologie, la socio économie, l’anthropologie. 
Plusieurs modèles ont été conçus et expérimentés par des équipes de 
chercheurs multidisciplinaires qui ont travaillés entre 2000 et 2007. Des outils 
d’aide à décision ont été réalisés et sont entrain d’être appropriés par des 
béninois que ce soit dans le milieu universitaire que dans les structures 
régaliennes concernées dans les outils développés.    

2.1.2 Données collectées 
 

17- Les données à collecter concerneront les thématiques ci-après :  
• Ressources en eau : hydrologie, hydrogéologie, météorologie 

(Débits, précipitations, ETP, Températures, vents, humidité, 
niveaux piézométriques etc.),  

• Site d’usage de l’Eau pour l’irrigation : faune, flore, terres (types 
d’occupation, niveau de dégradation, nature, mines, énergie, etc),  

• Carte de base pour le bassin de l’Ouémé (routes, écoles, centres de 
santé, eau potable, assainissement, équipements publics, etc.), carte 
du bilan hydrologique, démographie et ressources humaines 
(population, sexe, ethnie, peuplement, densité, potentialité 
humaine des institutions de collecte etc). 
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2.1.3 Identification et priorisation des outils de travail 
 

18- Deux Outils essentiels sont utilisés dans le cadre de ce travail dont le but 
essentiel est de présenter le profil du bassin de l’Ouémé. Il s’agit de : (i) réaliser 
l’évaluation des données locales par une méthode d’interpolation et 
d’extraction de données locales à partir des données régionalisée; (ii) de calculer 
le bilan hydrique sur le bassin de l’Ouémé et de dégager le période favorable à 
la pratique de l’irrigation.  

 

19- L’échelle temporelle d’analyse des données sera le pas de décadaire pour le 
bilan hydrique. Pour le bilan hydrologique le pas de temps sera mensuel.  

 

3. Contexte géographique et socio-économique 

 

3.1  Contexte  géographique 
 

20- Le bassin de l’Ouémé occupe le Sud et le Centre du Bénin. C’est le plus grand 
cours d’eau du Bénin, il prend sa source dans la forêt classée des Tanéka dans 
la commune de Copargo. Son bassin versant s’étend depuis la zone côtière 
jusqu'à la latitude de Bembèrèkè. Sa superficie est de 51 630 km² dont 46 360 
km² soit les 90 % sont situés sur le territoire du Bénin, plus de 9% au Nigéria et 
moins de 1% au Togo. 

21- La structure hiérarchique de l'administration territoriale au Bénin, telle que 
prévue par les textes législatifs comprend : le département, la Commune, les 
arrondissements, les villages ou quartiers de villes et les localités. Dans cette 
structuration, seule les communes jouissent d’une autonomie financière et 
d’une personnalité juridique. 

22- Le territoire délimité par le bassin de l’Ouémé abrite entièrement ou 
partiellement huit (08) départements sur les douze (12) que compte le Bénin, 
quarante sept (47) communes sur les soixante dix sept que compte le Bénin 
(figure 1). Ces communes occupent le territoire du bassin, en terme de 
superficie, dans une proportion variée comme indiquer dans l’annexe 1.  

23- Le département de la Donga, du Borgou, des Collines, du Zou, de l’Atlantique, 
de l’Ouémé, du Plateau et du littorale occupent entièrement. Les statistiques 
concernant l’emprise territoriale de ces huit départements et leurs 
démembrements sont résumées dans l‘annexe 2. Cette emprise territoriale de la 
définit un contexte socio culturel bien très variés du Sud au Nord. 
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                    Figure 1: Les Communes du Bassin de l'Ouémé 

  

3.2  Démographie  e t  contexte  soc iocu l ture l  
 

24- Le dernier recensement effectué en 2002 montre que le bassin de l’Ouémé  
compte, proportionnellement à la superficie des communes situées sur le 
bassin,   2 997 738 habitants soient 44 % de la population totale du Bénin. Sur 
cet effectif,  42 % des habitants sont en milieu urbain et 58% en milieu rural.  

 

25- En 2009, pour l’ensemble du bassin de l’Ouémé, la population estimée pour est 
de 3 472 152 habitants avec un taux d’accroissement moyen de 3.36. 

 

26- Au Bénin, et par milieu de résidence, on dénombre 1 210 463 ménages selon 
les résultats du RGPH 2002. Cet indicateur global le nombre de ménages 
dénombré en 2002 présente des disparités selon les départements. Le tableau 
n°1 présente l’effectif des ménages par département sur le bassin de l’Ouémé. 
Ce bassin abrite les 65 % des ménages du Bénin.  
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Tableau 1 : Nombre de ménages sur le bassin de l’Ouémé   

 
Département  Nombre des ménages  
Atlantique 169 918 
Borgou 93 376 
Collines 93 879 
Donga, 44 945 
Littorale 154 346 
Ouémé 150 344 
Plateau 73 018 
Zou 127 474 
Pour le Bassin de l’Ouémé 907300 
Pourcentage par rapport 
au Bénin  

75 % 

Source : RGPH 2002 
 

27- Le tableau n°2 présente la taille des ménages. L’analyse de ce tableau montre 
que les départements du Borgou, de la Donga et du Zou affichent des ménages 
de  tailles nettement au dessus de la moyenne nationale. Tous les autres 
départements ont une moyenne inférieure à la moyenne nationale. La moyenne 
au niveau du bassin est légèrement supérieure à la moyenne nationale.   

 
                     Tableau 2 : Taille des ménages sur le bassin de l’Ouémé 

 
Département  Taille des 

ménages (%) 
Atlantique 4.72 
Borgou 7.76 
Collines 5.71 
Donga, 7.79 
Littorale 4.31 
Ouémé 4.86 
Plateau 5.58 
Zou 4,71 
Moyenne pour le 
bassin 

5.79 

Moyenne pour Bénin 5.59 
   Source : RGPH 2002 

 

28- L’un des critères qui caractérisent le ménage est le nombre d’actifs occupés 
présents dans le ménage. Pour le bassin de l’Ouémé, le tableau n°3 présente, 
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pour chaque département, la valeur de cet  indicateur. En moyenne la 
population active fait 42% de la population totale du bassin. Parmi les 42% 
d’actifs, en 99.2% sont occupés par une activité de production.    

 
Tableau 3 : Proportion de population active et occupées sur le       

          bassin de l’Ouémé 
 

Département  Proportion de 
population active 
(%) 

Proportion de 
population active 
occupée(%) 

Atlantique 41 99.1 
Borgou 38 99.5 
Collines 45 99.7 
Donga, 40 99.6 
Littorale 45 97.7 
Ouémé 41 99.1 
Plateau 44 99.6 
Zou 45 99.5 
Moyenne pour le 
bassin 42 

99.2 

Moyenne pour Bénin 42 99.3 
               Source :  RGPH 2002 

29- Cette population active, comme le présente le tableau n°4, est occupée à 95% 
par le secteur informel et à 5 % par le secteur formel étatique ou privé.  

 
Tableau 4 : Secteur d’activité de la population active sur le bassin  
                        de l’Ouémé 

 
Département  Proportion de 

population active 
occupés par le 
secteur informel (%) 

Proportion de 
population active 
occupés le secteur 
formel de l’Etat (%) 

Proportion de 
population active 
occupés le secteur 
formel privé(%) 

Atlantique 93.4 3.5 3.1 
Borgou 96.2 2.3 1.5 
Collines 97.9 1.3 0.8 
Donga, 98.1 1.1 0.7 
Littorale 82.8 7.0 10.2 
Ouémé 93.5 3.6 2.8 
Plateau 97.7 1.3 1.0 
Zou 96.4 2.1 1.5 
Moyenne pour le bassin 94.5 2.8 2.7 
Moyenne pour Bénin 94.9 2.6 2.4 

Source : RGPH 2002 
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30- Ce taux élevé de population active occupée s’explique par le fait que ces 
régions, en dehors des centres urbains, sont fortement agricoles et plus de 80% 
de leurs populations occupées sont composées de personnes qui s’adonnent 
aux activités champêtres. 

31- La lecture du tableau 4 montre également que les faibles taux de population 
active occupés sont observés dans les départements à fort taux urbain. Ceci 
traduit le fait que le niveau de chômage est élevé en milieu urbain qu’en milieu 
rural. Cette situation relève de la solidarité souvent observée dans le milieu 
urbain et particulièrement dans les grandes villes où des personnes en quête 
d’emplois vivent avec des parents, des amis et autres. 

32- Au Bénin, c’est les hommes qui ont le plus souvent le statut de chef de ménage, 
en 2002, 78,7 % des chefs de ménages sont des hommes contre 21,3% pour les 
femmes. Les chefs de ménage sans distinction de sexe sont relativement jeunes. 
En effet, 20,0% d’entre eux ont moins de 30 ans; 51,5% ont leurs âges compris 
entre 25 et 44 ans et seulement 31,7% ont 50 ans et plus. Les chefs de ménage 
féminins sont en moyenne plus âgés que leurs homologues masculins. En 2002, 
l’âge moyen des chefs de ménages est de 44,9 ans avec un âge moyen de 49,0 
ans pour les femmes et 43,7 ans pour leurs homologues hommes. Par rapport à 
1992, l’âge moyen des chefs de ménage a baissé pour les deux sexes (INSAE, 
2002). 

33- Sur le bassin de l’Ouémé, 78% des ménages qui occupent des types 
d’habitation, autres que les villas et immeubles, évacuent les ordures ménagères 
dans la nature.  

34- L’évacuation des eaux usées s’effectue à 73 % dans la nature. La répartition des 
types d’habitation selon le mode d’aisance révèle que le mode d’aisance dans la 
nature est le plus pratiqué. 

35- Le tableau n°5 présente pour l’ensemble des départements du bassin les taux 
brut de reproduction, de natalité et de fécondité. 
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Tableau 5 : Indicateurs de fécondité sur le bassin de l’Ouémé 

 
Département  Taux brut de 

reproduction 
% 

Taux brut de 
natalité‰ 

Taux global de  
fécondité générale 
‰ 

Atlantique 2.65 41.61 172.99 
Borgou 3.42 46.1 212.91 
Collines 3.01 44.08 195.69 
Donga, 2.97 38.75 178.96 
Littorale 1.52 29.41 99.8 
Ouémé 2.37 38.85 152.43 
Plateau 2.49 40.34 165.37 
Zou 2.74 41.92 179.48 
Moyenne pour le 
bassin 2.65 

40.13 169.70 

Moyenne pour Bénin 2.70 41.17 174.13 

Source : RGPH 2002 

36- D’une manière générale, ces différents indicateurs sont en moyenne, pour 
l’ensemble du bassin, proches de la moyenne nationale. Les taux les plus élevés 
sont enregistrés dans les départements du Borgou, de la Donga, des Collines et 
du Zou.  

37- Les indications sur le rapport de masculinité montrent qu’en moyenne sur le 
bassin de l’Ouémé, le taux de masculinité est de 94.3 ce qui est légèrement 
supérieur au taux moyen national. Les départements du Borgou et de la Donga 
enregistrent les taux les plus élevés soient respectivement 99.6 et 100.4. Le taux 
le plus faible 88.9 est enregistré dans le département du Zou.  

38- Le tableau n°6 présente les différents taux d’alphabétisation et d’instruction  
sur le bassin de l’Ouémé des enfants de plus de six ans et des personnes de plus 
de 15 ans. Il faut remarquer qu’en moyenne la scolarisation de (6-14 ans) qui 
est de 61.79% est largement au dessus de la moyenne nationale 57.8%. Le plus 
fort taux est registré dans le littorale et est de 78.6%.  Pour les 15 ans et plus 
l’écart est beaucoup plus réduit entre le pourcentage moyen observé sur le 
bassin 34.35 % et la moyenne nationale 32.6% 
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Tableau 6 : Indicateurs de fécondité sur le bassin de l’Ouémé 
 

Département  Taux de 
scolarisation (6-14) 
ans % 

Taux 
d'alphabétisation 
(15 ans et plus) ans 
% 

Atlantique 68,6 40,1 
Borgou 43,8 22,9 
Collines 62,9 29,9 
Donga, 57 18 
Littorale 78,6 69 
Ouémé 52,6 40,1 
Plateau 70,9 22,2 
Zou 59,9 32,6 
Moyenne pour le bassin 61,79 34,35 
Moyenne pour Bénin 57,8 32,6 

          Source : RGPH 2002 

39- Le solde migratoire est nul pour l’ensemble des départements localisés sur le 
territoire. Cet indicateur cache une disparité entre les départements où le solde 
est positif  et les chefs lieux de ces départements qui ont le plus souvent un 
solde migratoire négatif. En moyenne sur le bassin de l’Ouémé, le solde 
migratoire est négatif. 

 
Tableau 7 : Indicateurs de fécondité sur le bassin de l’Ouémé 

 
 
Département et chef lieux de 
départements Solde migratoire 
Atlantique 81761 
Borgou 11253 
Collines 8772 
Donga, -9527 
Littorale -42793 
Ouémé 17595 
Plateau -4717 
Zou -5261 
Parakou -503 
Porto-Novo -12651 
Abomey -12381 
Cotonou -42793 
Moyenne pour le bassin 

-937 
Moyenne pour Bénin 0 

                          Source : RGPH 2002 
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40- Plusieurs groupes sociolinguistiques se partagent l’aire géographique du bassin 
de l’Ouémé. Les  plus influents sont les  fons et apparentés 47%, viennent 
ensuite Yoruba  et Apparentés  19% puis enfin il y a les Yoa-Lokpa et 
apparentées 8%. Malgré cette prédominance relative, il faut noter comme 
l’indique le tableau n°8 une certaine diversité socioculturelle portée par la 
diversité linguistique. 

 
Tableau 8 : Groupes socio linguistiques sur le bassin de l’Ouémé 

  
Groupes 
socio 
linguistiques Bénin Atlantique Borgou Collines Donga Littoral Oueme Plateau Zou 

Moy 
bassin 

Adja & 
Apparentés  15,2 13,5 0,7 1,3 0,4 18,3 7,5 1,1 1,7 7 
Fon & 
Apparentés  39,2 78,2 4,2 39,2 1,2 56,7 78,5 28,9 92,4 47 
Bariba & 
Apparentés  9,2 0,3 40,4 0,3 2,2 0,6 0,1 0 0,1 6 
Dendi & 
Apparentés  2,5 0,2 4 0,3 5,9 1,4 0,2 0 0,1 2 
Yoa-Lokpa 
& 
Apparentés  4 0,2 3,9 2,4 59,5 1 0,2 0,1 0,1 8 
Peulh & 
Apparentés  7 0,1 29,8 3,3 11,5 0,1 0 0,1 0,1 6 
Ottamari & 
Apparentés  6,1 0,2 6,5 3 4,4 0,3 0,1 0,1 0,1 2 
Yoruba & 
Apparentés  12,3 3,9 6 46,8 6 11,5 10,2 67,7 3,2 19 
Autres ethnie  1,6 0,5 1 1,4 6,5 1,2 1,4 0,9 1 2 

Source : RGPH 2002 

41- La religion Catholique est la plus pratiquée dans sur le bassin de l’Ouémé 30%  
elle est suivi de l’Islam 23% et du Vodoun 17%. Le tableau n°9 présente par 
département les principaux grands groupes religieux dominants.  
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Source : RGPH 2002 

 

42- L’analyse de ces paramètres a permit de faire ressortir, au niveau de la portion 
nationale du bassin de la volta, les disparités socio culturelles à travers la 
présentation des différents groupes socio culturels leur poids démographique et 
leur répartition spatiale. L’examen des caractéristiques socioculturelles d’entités 
sociales et ethniques permet de présenter les principales activités économiques 
du bassin. 

 

43- La densité moyenne de la population, pour l’ensemble du Bénin est de 59 
habitants au km2. La figure n°2 présente par commune la densité de la 
population située sur le bassin de l’Ouémé. Cet indicateur est très variable sur 
le bassin,  de 13 habitants au km² à Bassila il atteint 8400 habitants au km² à 
Cotonou.    

 

Religion Bénin Atlantique Borgou Collines Donga Littoral Mono Ouémé Plateau Zou 

Moy 
pour le 
bassin 

Vodoun  17,3 27,5 1,4 14,3 0,2 2,3 40,5 11 11,6 40,4 17 
Catholique  27,1 37,1 15,1 39,3 11,1 57,8 20,4 37,1 27,1 25,5 30 
Protestants 
Méthodistes  3,2 2,5 1,3 8,3 1 4,2 1,3 7,8 5,7 1,8 4 
Autres 
Protestants  2,2 1,9 1,6 3,3 1,8 1,5 2,4 1,6 3,1 2,4 2 
Céleste  5 9 0,5 4,9 0,2 4,4 3,2 12,3 7,1 8,3 6 
Islam  24,4 3,5 66,3 14,1 72,9 14,2 1,3 12,1 17,8 2,8 23 
Autres 
Chrétiens  5,3 8 1,2 3,5 0,8 7,8 6,3 8,2 10,1 5,9 6 
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Figure 2 : Densité de la population sur le bassin de l’Ouémé (RGPH, 2002) 

3.3  Activ i t és  é conomiques 
 

44- Le bassin de l’Ouémé de part sa position géographique représente un enjeu 
territorial important pour les activités économiques du Bénin. Les activités 
économiques exercées par les populations résidentes restent une préoccupation 
qui influence les réflexions dans le cadre de la gestion de l’environnement. Sur 
le bassin de l’Ouémé,  les principales activités économiques menées sont :  

45- Agriculture : l’agriculture sur le bassin de l’Ouémé à l’instar du pays est du 
type pluvial et de subsistance. L’irrigation est embryonnaire et se limite aux 
périmètres maraichers et aux anciennes fermes d’état. Le bassin de l’Ouémé qui 
s’étend de l’océan atlantique jusqu’au pays Borgou au Nord  et dans la Donga 
au Nord Ouest, traverse plusieurs zones climatiques (subéquatoriale et 
soudanien). Dans sa partie méridionale, faite de vallées et de zones deltaïques, 
l’agriculture est essentiellement orientée vers les cultures vivrières. La partie 
centrale attire les ouvriers agricoles pour ces cultures industrielles telles que le 
coton, l’arachide, le tabac et la canne à sucre. L’outil principal de travail de 
l’agriculteur demeure pour la majorité la houe.  Le secteur occupe 
environ 61.1% de la population sur l’ensemble du Bassin. Elle constitue le 
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premier secteur pourvoyeur de ressource aux ménages. Sur le bassin de 
l’Ouémé, les terres cultivables sont évaluées à 39 903 km² et moins de 10% 
sont réellement exploités. Les techniques culturales pratiquées ne sont pas 
favorables à l’environnement et à la protection des ressources naturelles tels les 
eaux, la végétation et les sols.  Il s’agit de l’agriculture itinérante sur brûlis dont 
les conséquences sont entre autres : la dégradation des terres, la destruction de 
la faune et de flore et les laboures sur billons ou à plat qui ne tiennent pas 
compte des pentes de terrain. L’utilisation des engrais chimiques est modérée 
car la région à une faible production de coton. Les principales cultures sont le 
sorgho, le mil, le maïs, le manioc, l’igname, le fonio, le voandzou, le riz et le 
niébé. 

46- Pêche: C’est la pêche continentale qui domine sur le bassin de l’Ouémé, 
notamment dans les vallées et les zones deltaïques. Les techniques de pêche 
utilisées sont : La pêche à l’épervier,  la pêche aux filets maillants la pêche aux 
nasses, la pêche aux palangres. La pêche continentale fournie les 73 % de la 
production halieutique sur le Bénin. la jacinthe d’eau colonise beaucoup de 
plans d’eau, empêchant la survie et le développement des poissons, la 
navigation et la pêche ; le système de capture élevage que sont les “acadja ” et 
les enclos sont actuellement source de nombreux conflits entre les pêcheurs. 

47- Commerce : le bassin de la Volta au Bénin est un bassin producteur de vivres 
notamment le sorgho, le maïs, le niébé, l'arachide, le fonio, le riz et dans les 
zones humides, l'igname. Les activités commerciales reposent sur les échanges 
de produits agropastoraux, les produits forestiers et l’exploitation des 
ressources minières. La proximité de certaines  communes du bassin avec le 
Nigéria favorise des échanges commerciaux  notamment des produits 
pétroliers, de vivres et de matériaux de toutes natures.   

48- Le transport fluvial : Le transport fluvial est très peu développé le transport 
artisanal par des pirogues s’opère sur le cours principal de la Pendjari. Ce 
transport artisanal est souvent entravé par la présence des végétaux flottants 
envahissants notamment la jacinthe d’eau. 

49- Elevage : Sur le bassin de l’Ouémé, de la production nationale concerne les 
ovins, les caprins, les porcins, les lapins, les bovins et les volailles. Les maux 
dont souffre l’élevage sont la transhumance et les problèmes fonciers que cela 
entraîne, l’inexistence d’une filière organisée pour le secteur, les problèmes liés 
à la conservation des produits et enfin les difficultés d’accès aux crédits par les 
jeunes promoteurs. La transhumance est  pratiquée à partir du mois de 
Décembre de chaque année jusqu’au mois de Mars à Avril. Ces transhumants 
proviennent des pays comme le Mali, le Burkina Faso, le Niger et le Nigeria. Ils 
ont comme destination  le Togo ou le Ghana (L. N’DA et Al, 2005). En cas de 
conflit, seul le chef traditionnel tranche en infligeant aux transhumants des 
amendes qu’ils payent ou bien c’est leur expulsion immédiate (départ brutal de 
la région). 
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50- Exploitation forestière : Elle s’est traduite par une pression importante sur les 
ressources forestières par les populations riveraines qui, à la recherche de terres 
fertiles, des sources d’énergie (bois de chauffe et de charbon de bois), 
procèdent à des abatages dont la fréquence de prélève dépasse la capacité de 
régénérescence de la ressource. En plus des catégories précitées d’exploitation, 
il convient d’ajouter les pressions exercées par les exploitants de bois de service 
ou d’œuvre. L’exploitation forestière constitue aujourd’hui une menace sérieuse 
pour l’environnement et les ressources naturelles. Les élus locaux, les services 
déconcentrés de l’Etat, la société civile ont un rôle important à jour pour 
restitué les forêts et organiser l’exploitation de ces ressources.  

3.4   Les usages  des  ressources  en eau 
 

51- Les différents types d’usage sont focalisés sur les prélèvements et les 
consommations d’eau à des fins de développement participent au 
développement des activités économiques. Au Bénin, les prélèvements les plus 
importants concernent les secteurs l’hydraulique urbaine et rurale, de 
l’irrigation, de l’approvisionnement en eau pour l’élevage et l’eau pour 
l’environnement. Seuls les secteurs de l’hydraulique disposent de donnés fiables 
capables de faire une évaluation efficace des volumes utilisés par secteur.   

52- La méthode d’évaluation dans le contexte actuel du Bénin, se base sur les ratios 
fixés par les stratégies sectoriels et la FAO, et sur les volumes communiqués 
par la SONEB.  

 

53- Sur cette base, les prélèvements totaux au titre de l’année 2008 sont estimés, 
pour l’ensemble des Communes du bassin de l’Ouémé à environ 313 643 041 
de mètres cubes d’eau soit moins de 2,8% des ressources en eau disponibles 
évaluées à une quinzaine de milliards de mètres cubes d’eau. 

 

54- Pour les secteurs d’activités dont les prélèvements ont pu être évalués à savoir : 
l’agriculture, l’élevage et les usages domestiques, lesdits prélèvements se 
répartissent comme suit : 

 
- Agriculture :  200 750 000 de mètres cubes d’eau 
- Elevage :      20 000 000 de mètres cubes d’eau 
- Usages domestiques :   92 893 041  de mètres cubes d’eau 

 

55- Les autres secteurs de consommation comme l’industrie sont encore à un stade 
embryonnaire, très peu suivis et il n’a pas été possible d’accéder à des données 
sur leur niveau de consommation d’eau. Certaines des micros industries sont 
d’ailleurs directement branchées sur le réseau de distribution d’eau potable de la 
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SONEB et leurs consommations sont déjà prises en compte dans les 
prélèvements totaux communiqués par ladite société. 

 

 
 

          Figure 3 : Volume prélevé par type d'usage 

3.4.1 Usages agricoles des ressources en eau 
 

56- Sur le bassin de l’Ouémé 64% des ressources en eau utilisées sont destinées à 
l’agriculture. Les principales spéculations irriguées sur le bassin sont : le riz, les 
produits maraichers, la canne à sucre, les agrumes. Les techniques d’irrigation 
les plus utilisées sont essentiellement l’aspersion pour le maraichage, et le 
gravitaires sans pompage pour les rizicultures.  Le système du goute à goute est 
réalisé dans la commune de Zakpota pour la culture des agrumes. 
Malheureusement ces périmètres sont aujourd’hui abandonnés.  

 

3.4.2 Approvisionnement en eau potable 

 

Sur l’ensemble du bassin de l’Ouémé, les eaux souterraines constituent la 
principale source d’approvisionnement de la population. A l’exception des 
communes de Savalou, de Parakou, Natitingou durant une partie de l’année et 
de Djougou, où ce sont les eaux de surface qui sont  prélevées pour 
l’approvisionnement en eau potable, toutes les autres communes sont 
alimentées à partir des eaux souterraines. D’une manière générale, 85% de la 
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population du bassin sont alimentés à partir des eaux souterraines comme 
l’indique la figure n°4 et 15 % à partir des eaux de surface.    

 

 

 
Figure 4: Source d'approvisionnement en eau potable 

 

57- Sur le bassin de l’Ouémé il n’existe aucun dispositif de gestion des eaux usées 
par un système de canalisation ou de traitement des eaux usées.  

 

3.4.3 Navigation  
 

58- Le fleuve Ouémé est navigable sur une bonne partie de son cours. Ce potentiel 
de navigabilité augmente pendant la période de crue. Le transport fluvial est 
cependant faiblement développé. Seules quelques barques motorisées assurent 
la liaison entre les centres de production agricole et le grand marché Dantokpa. 
Le commerce frauduleux de produits pétroliers utilise ce moyen de transport 
pour acheminer des centaines de bidons de produits pétrolier vers la ville de 
Cotonou et ses environs. 

 

3.4.4 Ouvrages hydraulique pour la maitrise de l’eau 
 

59- La plupart des infrastructures d’hydraulique réalisées sont à but pastorale. À 
l’exception du barrage d’Atchakpa du périmètre sucrier de Savè. Ces ouvrages 
ont pour mission d’assurer l’abreuvement des animaux pendant la saison sèche. 

Eau 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surface 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Eau 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Sur le bassin de l’Ouémé, en 2007, la DG-Eau, lors d’un inventaire, a 
dénombré 72 ouvrages dont 60 barrages et 12 surcreusements.  Ces ouvrages 
sont pour la majeure partie dans un état de dégradation avancée. Il est donc 
évident, dans le contexte actuel de variabilité climatique les besoins de stockage 
l’eau, en   quantité et en qualité sont de plus en plus prononcés au long de 
l’année, appellent des actions urgentes pour la maitrise des ressources en eau.    

 
Tableau 9 : Ouvrages hydrauliques de maitrise de l'eau sur le     
                     bassin de l'Ouémé 

 
  Type 

Commune Barrage Surcreusement 
Total 
général 

BANIKOARA   2 2 
BANTE 3  3 
BASSILA 2  2 
BEMBEREKE   3 3 
DASSA-
ZOUME 3  3 
DJOUGOU 4  4 
GLAZOUE 1  1 
GOGOUNOU   2 2 
KETOU 2  2 
N'DALI 7  7 
NIKKI 2 1 3 
OUESSE 7  7 
PARAKOU 6 3 9 
PEHUNCO 1  1 
PERERE 3  3 
SAVALOU 6  6 
SAVE 6  6 
SEGBANA   1 1 
SINENDE 1  1 
TCHAOUROU 6  6 
Total général 60 12 72 

  Source : Atlas hydrographique du Bénin SBDI/DIE/DG-Eau  

3.4.5 Hydroélectricité 
 
Sur le bassin de l’Ouémé, il n’existe aucun ouvrage hydraulique de production 
hydroélectrique. Selon une étude réalisée par la CEB en 1996 le potentiel 
hydroélectrique du bassin à huit aménagements intéressants pour 1743 Gwh. Dans 
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une stratégie à long terme, il est recommandé d’opter pour la mise en valeur des 
potentialités de ce fleuve. Sur les huit sites, trois ont connus des études avancées il 
s’agit des sites de Kétou (122 Mw) et d’Olougbé (60Mw) sur l’Ouémé.  

 

60- La figure 5 présente la localisation des trois barrages  sur le réseau 
hydrographique. La réalisation de ces ouvrages  nécessite d’importants 
investissements   

 

 
Figure 5 : Barrages hydroélèctriques (Sites potentiels ) 

 

4. Généralité sur le milieu biophysique et les ressources en eau 
 

61- Le bassin de l’Ouémé représente le plus grand ensemble hydrographique du 
Bénin, sa superficie s’étend sur deux grands ensembles géologiques du pays. 
L’alignement  Aplahoué-Adakplamè constitue la limite supérieure du bassin 
sédimentaire côtier. Au Nord de cette limite, on observe le socle cristallin d’âge 
Crétacé à actuel. Ces grands ensembles géologiques sont occupés par une vaste 
pénéplaine et une diversité biologique en ce qui concerne les ressources 
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phytogénétiques et les ressources zoologiques surtout terrestres. Cette diversité 
biologique détermine les éléments majeurs des grands écosystèmes présents sur 
le bassin. 

4.1  La Géolog ie  du bass in de l ’Ouémé 
 

62- Les grands traits de la Géologie de bassin de l’Ouémé présentés s’appuient sur 
les travaux réalisés par l’Office Béninoise des Mines et mentionnés dans les 
notices explicatives des feuilles géologiques de Lokossa-Porto Novo, Abomey-
Zagnanado, Pira-Savè ; Parakou-Djougou; Bembèrèkè.  

63- Trois types de roche constituent l’architecture géologique du bassin de 
l’Ouémé : il s’agit des roches sédimentaires, des roches métamorphiques et des 
roches éruptives. Les roches sédimentaires  occupent la partie méridionale du 
bassin, elles comportent : des argiles, sables et grès du Maestrichtien (Crétacé 
supérieur), des argiles du Paléocène et de l’Éocène et des sables argileux du 
Continental terminal. La  configuration de ces formations géologiques est à 
mettre en relation avec des processus de subsidence par la surcharge 
sédimentaire et de subsidence thermique. Les terrains sédimentaires constitués 
par ces roches ont une structure monoclinale caractérisée par l’enfoncement 
graduel du socle. Les roches métamorphiques qui dominent la majeure partie 
du bassin sont alternées par des roches éruptives et l’ensemble constitue le 
socle cristallin de la partie supérieure et centrale du bassin de l’Ouémé.  La 
figure n°x présente les grands ensembles de roches localisés sur le bassin de 
l’ouémé. La majeure partie du bassin repose sur le socle cristallin du 
précambrien encore appelé Dahoméen ou bouclier bénino nigérian et qui est 
constitué essentiellement de granite, de gneiss et de gneiss granitoïde. Cet 
ensemble après plusieurs phases tectoniques matérialisées par les fractures plus 
ou moins profondes détermine la majeure partie de la pénéplaine qui constitue 
les 80% du bassin. Les actions combinées des facteurs climatiques (pluie et 
température) sur le bouclier bénino nigérian déterminent les éléments morpho 
structuraux qui caractérisent l’ensemble du basin de l’Ouémé (figure n°2). 
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          Figure 6 : Géologie du bassin de l’Ouémé (Grands ensembles) 

4.2  Système hydrogéo log ique du Bénin 
 

64- Le territoire du bassin de l’Ouémé est situé sur deux grands ensembles 
géologiques qui déterminent la nature les différents types d’aquifères où sont 
captées les eaux souterraines. Il s’agit des aquifères discontinus de la région 
majoritaire de socle et les aquifères continus des régions sédimentaires qui 
couvrent seulement 20% du territoire.    

 
4.2.1 Les aquifères discontinus 
 

65- Ils se subdivisent en deux groupes. Le premier est cantonné dans la couche 
d’altération argilo-sableuse dont l’épaisseur est de l’ordre de 10 à 30 m. Il est 
exploité par des puits à grand diamètre qui tarissent en saison sèche en 
fonction de leur position et de la pluviométrie. Le second est situé dans les 
fractures et les fissures de la roche sous-jacente et est, de par sa pérennité, plus 
intéressant. Les débits varient de 0,7 à 10 m3/h pour atteindre 
exceptionnellement 20 ou 30 m3/heure. 
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4.2.2 Les aquifères continus 
 

66- L’aquifère des sables en nappe libre du Continental Terminal, de profondeur 
variant entre 45 à 150 m est utilisé actuellement pour alimenter la ville de 
Cotonou et ses environs. Pour des raisons de forte sollicitation, cet aquifère est 
sous la menace d’intrusion saline. 

 

67- Les plus importante réserve en eau du Bénin sont contenues dans l’aquifère 
sableux ou  calcaire captif du Crétacé supérieur, de profondeur moyenne allant 
de 200 à 800 m. c’est une réserve d’une importance stratégique capable de 
satisfaire la demande croissante en eau et pour fournir une alternative en 
approvisionnement en eau afin de protéger les aquifères superficiels  menacés 
par la surexploitation dans la bande côtière.   

 

 

 
       Figure 7 : Lithologie du bassin de l'Ouémé 
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4.3   La Pédolog ie  

68- La figure n° 3 présente  les grands ensembles édaphiques qui occupent le 
bassin de l’Ouémé. Ces ensembles édaphiques  résultent  des processus 
pédogénétiques sur un matériau originel définit par la géologie. Les principaux 
processus pédogénétiques qui sont notés sur le bassin de l’ouémé sont : la 
ferruginition, la ferralitisation le lessivage-appauvrissement et le 
concretionnement-induration.  

69- Sur le socle cristallin, c’est les sols ferralitiques qui dominent les ensembles 
édaphiques. Ces sols découlent de la ferrallitisation qui est un processus 
favorisé par   des actions physicochimiques hydrolyse, dissolution qui altèrent 
totalement les minéraux primaires de la roche. Ce sont des sols à profil de type 
ABC ou A(B)C, caractérisés par une richesse en sesquioxydes individualisés qui 
confère aux horizons B ou (B) une coloration jaune, ocre ou rouge tranchant 
avec les teintes claires des horizons A peu humifères et les teintes ternes des 
horizons C fréquemment marqués par I'hydromorphie (VOLKOFF B. 1976). 
Les sols ferrugineux du sous-groupe peu lessivé en argile, lessivé en 
sesquioxydes sont marqués par un fort contraste textural au passage des 
horizons A aux horizons B, qui peut provoquer un arrêt brutal pour certains 
systèmes racinaires. La fréquence du concrétionnement et/ou de l'induration à 
moyenne profondeur constitue encore un obstacle pour les cultures à 
enracinement profond et diminue en outre les réserves en eau. 

 

70- Sur la partie sédimentaire du bassin les sols dominants sont les sols 
ferrallitiques de type sols sur grès et matériau colluvial plus ou moins graveleux, 
des sols sur sédiments meubles argilo-sableux du Continental terminal. Les sols 
ferrallitiques sont bien drainés. La capacité de rétention pour l'eau est faible : 
l'eau utile théorique pondérale n'excède pas 6 %. Cette modicité des réserves 
peut toutefois être compensée dans certains cas par le volume de sol 
susceptible d'être exploré par les racines. Les teneurs en matière organique sont 
très variables car elles dépendent étroitement du passé cultural ; elles atteignent 
5 % sous forêt et sont de l'ordre de 1 % sous culture intensive. Le rapport C/N 
est voisin de 15. Le pH est relativement constant en profondeur (voisin de 5,5) 
; en surface il varie de 5,5 à 7 suivant I'état d'épuisement du sol. La capacité 
d'échange est de 5 mé/100 g environ donc assez faible; le complexe adsorbant 
est saturé à 30-60 % en profondeur, 50 à 100 % en surface. Les réserves 
minérales se caractérisent par des taux de potassium extrêmement faibles et des 
teneurs en phosphore également très modestes (0,2 à 1 ‰ de P205 total). 
Fertilité et aptitudes. Ces sols à bonnes propriétés physiques présentent des 
déficiences sur le plan hydrique et sur le plan chimique. Leur fertilité est 
étroitement liée au passé cultural, dont dépend la richesse chimique, ainsi qu'à 
la répartition des précipitations. Leur utilisation rationnelle nécessite en premier 
lieu une correction des déséquilibres minéraux puis le maintien de la fertilité à 
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un niveau suffisant par des apports fractionnés d'engrais à dominante azoto 
potassique. Lorsque cela est réalisable leur exploitation intensive peut être 
envisagée par des cultures annuelles dans tous les cas, par des cultures pérennes 
là où le régime des pluies l’autorise. 

 

71- Les vertisols sont des entités édaphiques ou Les teneurs en argiles sont de 
l'ordre de 50 %, les taux de limon de 20 %. La matière organique est assez 
abondante. Le pH est voisin de 7 en surface, relativement acide (proche de 5,5) 
en profondeur. La capacité d'échange est élevée et le complexe adsorbant n'est 
pas toujours entièrement saturé. La texture de l'ensemble du profil est argileuse 
(40 à 50 % d'argile) ; la matière organique est assez abondante : 4 % en surface, 
2 % à 50 cm. Le pH est voisin de la neutralité (entre 6 et 7); il reflète une bonne 
saturation du complexe absorbant. La capacité d'échange est élevée (30-40 
mé/100 g). Sur embréchites on note une légère alcalinisation en profondeur 
qui, localement, peut atteindre l'horizon B du sol. Les teneurs en P205 total sont  
comprises entre 1 et 3 % en surface; les réserves minérales sont bonnes. 
Limitations d'aptitudes. Ce sont des sols à haut potentiel de fertilité qui seraient 
pleinement exploités si leur taux d'humidité était maintenu dans une gamme 
convenable toute l'année. Lorsque cela n'est pas possible, comme actuellement, 
ils ne peuvent être utilisés que par des cultures annuelles (maïs) dont le cycle 
végétatif coïncide avec la saison des pluies. Le modelé relativement accidenté et 
la fréquence des affleurements de roche constituent d'autres obstacles à leur 
utilisation intensive. 

 

72- Les sols hydromorphes se localisent en bordure de la zone alluviale de I'Ouémé 
et se rencontre en très petits secteurs dans la dépression de la Lama. Ils sont 
formés dans un matériau sableux à sables grossiers, d'épaisseur variable, de 50 
cm à plusieurs mètres, reposant sur une argile, alluviale ou sédimentaire, 
imperméable. Le profil comporte des horizons humifères qui surmontent un 
horizon gris beige clair sableux, tacheté. L'hydromorphie provoquée par une 
nappe temporaire peu profonde, la pauvreté chimique liée à une capacité 
d'échange très faible, interdisent pratiquement toute utilisation intensive de ces 
sols.  
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Figure 8 : Les grands ensembles édaphiques du  

 
 

4.4  La pluviométr i e  sur l e  bass in de l ’Ouémé 
 

73- La pluviométrie du bassin de l’Ouémé, à l’instar du pays est  inégalement 
répartie sur l’ensemble du territoire du bassin. Les hauteurs annuelles des 
précipitations varient, pour la normale 1971-2000), entre de 1050 mm de pluie 
par an dans l’extrême Nord à 1300 mm dans l’extrême Sud-Est. Deux zones 
climatiques essentielles définis par le régime annuel des précipitations qui 
caractérisent le bassin (figure n°xxx)  

74- Une zone subéquatoriale depuis la côte jusqu'à la latitude de Bohicon 
caractérisée par  un régime bimodal à quatre (04) saisons : une grande saison 
sèche de mi-novembre à mi-mars, une grande saison de pluies de mi-mars à mi-
juillet et une petite saison sèche de mi-juillet à mi-septembre et une petite 
saison de pluies de mi-septembre à mi-novembre. 

75- Une zone Une zone soudanienne semi-aride au nord du 10° N, caractérisée par 
des pluies annuelles variant de 900 mm (voire aujourd’hui 700 mm dans 
l’extrême nord) à 1.100mm, un déficit pluviométrique élevé et deux saisons par 
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an : une saison des pluies de 5 mois (mi-mai à mi-octobre) et une saison sèche 
de 7 mois. 

76-  La pluie constitue l’élément essentiel du climat qui définit les saisons au Bénin. 
Deux masses d’air influencent la circulation atmosphérique au Bénin. : l’alizé 
continental connu sous le nom de Harmattan domine de novembre à  mars. Il 
est produit par l’anticyclone des Açores. L’anticyclone de saint Hélène son 
influence sur le basin se caractérise par la pluie dite des moussons. La frontière 
entre les deux masses d’air est déterminée par le Front Inter Tropical (FIT). 
Pendant la normale 1971-2000, la moyenne des cumuls annuels des pluies 
reçue sur la station est située entre 1050 et 1300 mm. La figure n°4 présente les 
variations moyennes des hauteurs pluie sur le bassin  

 
                       Figure 9  Hauteurs de pluie moyenne sur le bassin de l'Ouémé     
                       (1971-2000) 
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4.5  L’hydrographie  du bass in de l ’Ouémé 
 

77- L’Ouémé est le plus long cours d’eau du Bénin. En amont de son bassin 
versant, l’Ouémé reçoit des affluents permanents ou temporaires dont les plus 
importants, en rive gauche, en terme de superficie sont : l’Alpouro long de 86 
km et d’une superficie de 2010 km2,   le Yérou Maro dont le bassin versant a 
une superficie de 2590 km2  à une longueur de 120 km, la Beffa d’une longueur 
de 78 km a une superficie de 1990 km2,   l’Okpara d’une une superficie 10 000 
km2  à une longueur de 362 km.   En rive droite l’Ouémé reçoit : la rivière 
Affon longueur de 152 km et dont le bassin versant à une superficie de 4320 
km2, la Donga longueur  de 74 km et d’une superficie de 1285 km2, la rivière 
Wéwé dont le bassin versant a une superficie de 617 Km2 a une longueur de 49 
km, la Térou dont le bassin versant à une superficie de 3320 km2 a une 
longueur de 139 km, l’Odola a une longueur 74 km et couvre une superficie de 
1076 km2  l’Adjiro d’une superficie de 2151 km2 est long de 160 km. Peu avant 
la formation sédimentaire côtière, l’Ouémé reçoit un important affluent : le 
Zou, long de 250 km, le bassin versant du Zou couvre 8440 Km2.  Ses 
principaux affluents sont : le Agbado dont le bassin versant a une superficie de 
2703 km2 est long de 109 km qui reçoit le Klou long de 49 km et couvrant une 
superficie de 560 km2.       

 

78- Après sa confluence avec le Zou, l’Ouémé aborde les formations du 
continental Terminal (Zone sédimentaire côtière) la pente de la rivière est faible 
(5 m de dénivelé pour 85 Km) et présente une large zone inondable dite Delta 
de l’Ouémé (L. Le barbé et al 1993).  Dans le delta, l’Ouémé reçoit de petites 
rivières (la Sô, la Zounga, l’Agbagbe, le wovi et la Zouvi). La Sô et l’Ouémé se 
jettent dans un complexe lagunaire formé par le lac Nokoué et la lagune de 
Cotonou qui les drainent vers l’Océan Atlantique. La mise en place de ce 
système découle de l’action combinée de la régression Ogolienne et de la 
transgression Nouakchottien. 
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Figure 10 : Les Sous bassin versant du bassin de l’Ouémé   

 

4.6  Orographie  e t  dénive l la t ion 
 

79- Le relief du bassin de l’Ouémé comporte trois parties : la partie supérieure du 
bassin située au pied du Mont Tanéka dans la commune de Copargo où se 
trouve la source du fleuve. Cette pénéplaine cristalline dont l’altitude moyenne 
est comprise entre 200 et 300 mètres. Sur cette pénéplaine se dresse par endroit 
et de façon sporadique des collines en forme de dômes et de chaînons. 

80- Au sud des pénéplaines on observe les plateaux du bas Bénin dont l’altitude  
est comprise  entre 20 et 200 mètres, elles sont séparées.  Les plateaux du bas 
Bénin sont séparés par de la dépression médiane, la dépression de la Lama. Les 
plateaux du bas du Bénin sont recouverts par des sols plus épais et fertiles.  

81- Enfin il ya la plaine côtière, d’une largueur moyenne de quatre kilomètres, son 
altitude varie entre 10 et 20 mètres. La plaine côtière est formée de plusieurs 
cordons littoraux séparés par des dépressions marécageuses.   Elle est 
surmontée par des sols bruts et peu évolué.  
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4.7  Le couver t  végé ta l  
 

82-  Le bassin de l’Ouémé est caractérisé en matière de végétation par de 
formations naturelles dégradées constituées de savanes arborées et arbustive, 
de galeries forestières, de plantation et surtout de Forêts classées. Ces 
formations observées résultent des caractéristiques hydropluviométriques et 
édaphiques. Actuellement le couvert végétal du bassin est sous une forte 
emprise humaine. La végétation naturelle est en voie de disparition et en lieu et 
place, on note les champs, les jachères et les agglomérations. Cette situation 
s’explique par les besoins à satisfaire pour une population en augmentation, 
une demande très forte en bois pour la fabrication de charbon. A  cela, il faut 
ajouter les demandes en bois de feu et bois de service et de bois d’œuvre des 
centres urbains.   

83- Deux ensembles de ressources floristiques caractérisent le bassin de l’Ouémé : 
les forêts classées, la végétation naturelle utilisée par la population pour les 
activités de production agricole.  

84- Les forêts classées dont les territoires sont sur le bassin de l’Ouémé sont dans 
un état de dégradation avancée ce qui appel une action d’aménagement urgente. 
En effet, ces formations naturelles ne disposent pas de stratégie de protection 
ni d’un schéma d’aménagement approprié..   

85- On note dans l’ensemble sur le bassin de l’Ouémé la présence d’essences telles 
que : Isoberlinia doka, Isoberlinia tomentosa, Pterocarpus erinaceus, Afzelia 
africana, Erythropleum guineense, Amblygonocarpus andogensis, Swartia 
madagascariensis. La végétation herbacée est grande dans les parties arbustives 
où l’on observe Cymbopogon giganteus, Lantana trifolia, Anfromomum spp, 
Antiaris africana, Celtis senkéri, Holoptela grandis, Chloptelea grandis, 
Chlorophora excelsa et Cola gigantea auxquelles s’ajoutent parfois le Ceiba 
petandra et la Triplochiton scleroxylon.  
 

5. Bilan hydrique du Bassin de l’Ouémé 
 

86- Dans une région donnée, une bonne connaissance du climat, des sols et des 
besoins en eau des cultures permet d’estimer les problèmes d’alimentation qui 
peuvent se poser à certaines périodes pour les cultures. Faire un bilan hydrique, 
c’est comparer la quantité d’eau nécessaire à la culture et celle qui est disponible 
dans le sol. Ces deux valeurs varient constamment dans le temps selon le stade 
de la culture et les conditions climatiques (pluie et évapotranspiration 
potentielle)  nous montre quelles sont les entrées et sorties qui constituent les 
termes de ce bilan. On distingue deux types de bilan: les bilans réels et les bilans 
prévisionnels. 
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87- En effet, grâce à son système racinaire, la plante peut prospecter le sol et puiser 
dans la réserve en eau utilisable du sol. Le bilan hydrique consiste donc évaluer 
cette réserve d’eau dans le sol et son évolution au cours du cycle de la culture. Il 
est utile pour mieux connaître le milieu et les relations climat-sol-plante qui ont 
lieu lors de la culture. Ils permettent de mieux connaître les doses d’eau à 
apporter, les moments des apports et ainsi de faire le diagnostic du 
fonctionnement d’un système d’irrigation. Durant le cycle végétatif d’une plante, 
lorsque la pluviométrie est inférieure Évapotranspiration maximale, la plante fait 
appel pour survivre à l’eau contenue dans la réserve utile du sol. Si cette période 
se prolonge, il arrive un moment où la réserve utile est vide, la plante connaît 
alors un déficit hydrique qui peut entraîner son dessèchement et sa mort. En 
réalité, la plante commence à souffrir, et donc à réduire sa photosynthèse dès 
que la RFU est vide.  

 

88- La formule est la suivante: P-D-R = ETR + (H finale - H initiale) du sol l -Pti 
pluie ou irrigation  D= drainage R=ruissellement en mm sur la période 
considérée, ETR= évapotranspiration réelle de la culture  (Humidité finale - 
Humidité initiale)= A RU& différence entre la quantité d’eau présente dans 
l’horizon du sol exploité par les racines entre la fin et le début de la période 
considérée (en mm). 

 

89- Le principe du bilan hydrique revient à considérer le sol comme un réservoir 
d’eau et à estimé par le calcul, l’état de cette réserve en tenant compte de la 
quantité d’eau consommée par la culture et les apports des précipitations ou des 
irrigations. 

 

5.1 Analyse des précipitations à l’échelle décadaire 
 

90- Pour analyser les précipitations sur le bassin de l’Ouémé, les données de trente 
deux (32) stations ont été utilisées. La moyenne des données pluviométrique est 
calculée sur la normale 1971-2000. Les hauteurs de pluie journalières ont été 
agrégées au pas de temps décadaire. Les précipitations sont contrôlées sur le 
bassin de l’Ouémé en majorité par des postes pluviométriques (22), quatre 
stations synoptiques (04), deux stations agro climatiques (02) et quatre stations 
climatiques (04) (tableau n°).   
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Tableau 10 : Répartition par type du réseau de suivi climatique sur      
           l'Ouémé 

 
Types de 
stations nombre 
Agroclimatique 2 
Climatique 4 
Pluviométrique 22 
Synoptique 4 
Total général 32 

 

91- Le taux de couverture du bassin en stations de mesure des précipitations est 
d’une station pour 1613 km². 

 

92- L’évolution de la saison des pluies s’effectue progressivement de la partie 
méridionale vers la partie septentrionale du bassin. Sur la station Cotonou 
aéroport, la saison des pluies s’installe progressivement à partir de la 7e décade. 
La hauteur moyenne de pluie enregistrée  à cette décade se situe en moyenne 
autour de 20 mm. Sur cette station, le maximum de la première saison des pluies 
est enregistré autour de la 17e  décade et la quantité enregistrée est de 120 mm 
en moyenne pour la décade. Après la 17e décade commence la petite saison 
sèche qui va de la  21e décade à la 24e décade. La petite saison des pluies reprend 
à partir de 25e décade et atteint son maximum autour de la 28e décade.  Le 
maximum de la première saison est atteint à la 18e décade à la station de 
Bohicon, et à la  20e décade à Savè. Le seul maximum enregistré à Parakou se 
trouve autour de la 24e décade. 

 

93- La figure n° présente l’évolution de la saison des pluies sur les quatre stations 
synoptiques du bassin de l’Ouémé. Le calcul du bilan hydrique exige la prise en 
compte de l’evatranspiration de saison  Cette quantité est enregistrée sur la 
station de Bohicon autour de la 9ème et 10ème décade. Sur la station de Savè et de 
Parakou  les 20 premier millimètres de pluie sont enregistrés en moyenne autour 
de 11ème et 12e  décades. 

 
 
 



Rapport Final  2009 
 

Aurélien A. Y. TOSSA Page 36 
 

Figure 11 : Variations Interannuelles des cumuls décadaires de pluie pour la normale 1971-2000  
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5.2  Analyse  des  Evapotranspirat ions à l ’ é che l l e  décadaire  
 

94- L’ETP (EvapoTranspiration Potentielle) est le pouvoir évaporant de 
l'atmosphère sur un sol avec couvert végétal disposant de l'eau en abondance. 
Elle est réalisée lorsque d'une part la végétation est en état de vie active et 
couvre bien le sol et que d'autre part l'approvisionnement en eau ne constitue 
pas un facteur limitant de son développement.  

95- Selon PENMAN, THORNTHWAITE et, M. ROBELIN, la valeur de l’ETP 
peut être considérée comme indépendante de la nature du couvert végétal. De 
ce fait, elle  peut-elle être évaluée, à l'échelle du mois ou de la décade, à partir 
des données climatiques.  

96- D’un point de vue agronomique, l’ETP correspond au régime hydrique optimal 
des plantes; c’est donc est un indicateur important qui permet de caractériser le 
climat et dont l’évaluation intègre plusieurs facteurs tels que la température, 
l'insolation, le vent, l'hygrométrie.  

97- Au Bénin, l’ETP est calculé au pas de temps décadaire sur six stations 
synoptiques. Les valeurs de l’ETP utilisée dans le cadre de travail sont des 
moyennes calculées, sur pour les quatre stations synoptiques, pour la période 
1971-2000. 

98- La figure n° 8 présente l’évolution de l’ETP sur le bassin de l’Ouémé. A la 
station de Cotonou, les valeurs moyennes décadaires montrent  l’importance de 
cet indicateur du pouvoir évaporant de l’atmosphère sur le sol. Sa valeur est 
supérieure à 40 mm quelque soit la décade de l’année. La valeur maximale de 
l’ETP est enregistrée au cours de la 9e décade. Les valeurs minimales sont 
enregistrées entre la 19e et la 20e décade. Sur les stations de Bohicon et de Savè, 
l’évolution de l’ETP au cours des 36 décades montre que les périodes des 
saisons pluvieuses coïncident avec les minimums des ETP. A la station de 
Parakou, la valeur moyenne maximale de l’ETP est enregistrée au cours de la 9e 
décade ce qui correspond à la période de la grande saison sèche dans la partie 
septentrionale du bassin de l’Ouémé. 

 

5.3  Calcul  du bi lan hydr ique 

99- Le bilan hydrique calculer est global, il prend unique en compte la valeur des 
précipitations moins celles des ETP au pas de temps décadaire. Des résultats 
présentés par la figure n° 9,  il apparaît clairement que sur les stations de 
Cotonou et de Bohicon, le bilan hydrique est positif entre la 12e et la 20e 
décade et entre la 26e et la 29e décade. A Savè, le bilan hydrique est positif  de la 
16e  décade à la 28e décade, de la 29e décade de l’année (x) jusqu’à la 11e décade 
de l’année (x+1) il est négatif. A Parakou, l’analyse des résultats du calcul du 
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bilan hydrique montre que, contrairement à la station de Savè qui est située en 
amont, le bilan est positif déjà à partir de la 13e décade et y est maintenu jusqu’à 
la 28 décade. De la 29e décade jusqu'à de l’année (x) jusqu’à la 12e décade de 
l’année (x+1) le bilan est négatif. 
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Figure 12 : Variations Interannuelles des cumuls décadaires d’ETP  pour la normale 1970-2000
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100- De l’analyse des résultats de la figure n° 9, on peut déduire que les périodes 
favorables à l’irrigation pour éviter aux plantes le stress hydrique varient 
globalement selon les conditions climatiques définie par la variation du bilan 
hydrique globale. Le tableau n° 11 récapitule pour les quatre stations étudiées les 
décades où le bilan hydrique global est positif (vert) et celles où il est négatif 
(rouge).  

 
      Tableau 11 : Nature du bilan hydrique par type 

 

Décades 
Cotonou-
Aéroport Bohicon Savè Parakou 

1 au 11         
12         
13         
14         
15         
16         
17         
18         
19         
20         
21         
22         
23         
24         
25         
26         
27         
28         
29         
30 au 36         

Source : résultats d’analyse 
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           Figure 13 : Variation du bilan hydrique global sur les stations synoptiques du bassin de l'Ouémé  
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6. Sites Pilotes : Caractérisation et description des systèmes 
d’irrigation 

6.1  Critères  de  sé l e c t ion 

101- Conformément au document initial du projet, il fallait choisir un bassin ou sous 
bassin hydrographique pilote réunissant au mieux les conditions suivantes : 

 
i) être un bassin représentatif des principales zones agro écologiques ou 

agro climatiques du pays ; 
 
ii) être un bassin ou sous bassin où on rencontre la plupart des systèmes 

d’irrigation pratiqués dans le pays et abritant également des périmètres 
irrigués urbains et périurbains ; 

 
iii) être un bassin ou sous bassin de superficie inférieur de préférence à 500 

km² ; 
 

iv) être un bassin ou sous bassin non éloigné de Porto-Novo pour le cas du 
Bénin pour des raisons de l’enveloppe financière modeste disponible. 

 

102- Après avoir passé en revue l’ensemble de ces critères et fait l’état des lieux du 
sous secteur de l’irrigation au Bénin, il est apparu que c’est le bassin de l’Ouémé 
qui remplit mieux les conditions précitées même s’il présente l’inconvénient 
d’avoir un bassin versant de superficie trop importante et sans commune 
mesure avec la superficie de 500 km² initialement proposée. 

 

103- Ce choix a été entériné au terme de l’atelier de lancement du projet organisé le 
08 octobre 2008 à Cotonou par l’ensemble des partenaires clés impliqués dans la 
mise en œuvre du projet. 

 
6.2 Situat ion géographique   

 

104- Dix (10) sites pilotes ont été ensuite sélectionnés dans ce bassin de manière à 
prendre en compte, i) les différentes zones agro-écologiques, ii) l’irrigation 
urbaine et périurbaine, iii) les différents systèmes d’irrigation existant dans le 
bassin. Il s’agit des sites dont la situation géographique est récapitulée dans le 
tableau ci-contre : 
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Tableau 12 : Répartition spatiale des sites pilotes 
 

Coordonnées 
Géographiques N° Nom du site Commune Arrondissement 

Latitude Longitude 

1 Jardin 
houeyiho Cotonou 11ème arrondissement  6.35528 2.39179 

2 Vimas  Seme-kpodji Ekpe 6.38262 2.56496 

3 
Site de 
Ahounou 
Célestin 

Aguegues Avagbodji 6.51663 2.53249 

4 Kodonou Dangbo Kessounou 6.56673 2.52682 

5 Mahumevo Abomey-
Calavi Golo-djigbe 6.46072 2.30322 

6 Zounvikpemin 
kpagoudo Zogbodome Dome 7.06991 2.33275 

7 Koussin-lelego Cove Dogbe 7.26517 2.27764 

8 Bawera Parakou 2ème arrondissement 9.34071 2.60826 

9 Sabari Djougou 1er arrondissement 9.70974 1.66757 

10 Perimetre 
sucrier de save Save Offe 8.04032 2.49412 
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           Figure 14 : Position des sites enquêtés sur le bassin de l'Ouémé 
 
 

6.3  Caractér i sat ion des  s i t e s  
 

7. Paramètres environnementaux des Sites d’irrigation 

7.1  Présentat ion des  s i t e s  

105- Dans une approche  participative de gestion des ressources en générale et la 
gestion de l’eau agricole, le projet  GCP/GLO/207/ITA avait lancé une 
enquête de collecte de données sur les pratiques d’irrigation au Bénin 
notamment la quantité d’eau utilisée pour l’irrigation, les périodes idoines à la 
pratique de l’irrigation, les sources de prélève des ressources en eau, les 
techniques mises en œuvre pour l’irrigation. Pour ce faire, il a été identifié sur le 
bassin de l’Ouémé, dix sites où sont pratiquées diverses formes d’agricultures 
(maraichage, riziculture la culture de la canne à sucre etc).  

106- La figure n°6 présente la localisation des sites dans le bassin de l’Ouémé. La 
première remarque à la lecture de cette carte est que tous les sites ont une 
superficie inférieure à 100 ha. La taille de la superficie des sites justifie le choix 
de leur représentation par un point. 

 

107- Chaque site est donc clairement repéré par rapport à son sous bassin 
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d’appartenance à l’intérieur du bassin de l’Ouémé, le  réseau hydrographique 
principal qui draine le sous bassin d’appartenance. Par  la méthode 
d’interpolation, les précipitations moyennes au pas de temps (décadaire, 
mensuel ou annuel) sont estimées. 

 

108- La superposition des sites sur la carte pédologique de reconnaissance de 
l’ORSTOM permet d’identifier les types de sols dominants.  

 

109- Grace aux résultats d’enquête une estimation est faite sur le volume d’eau 
moyen utilisé à l’hectare sur les dix sites. Une matrice des paramètres naturels 
des sites d’étude est présentée par le tableau n°12. 

 

7.2  Bilan hydr ique sur l e s  s i t e s   
 

110- Pour chaque site les figures 14 permettent de définir les périodes ou le bilan 
hydrique est positif ou négatif. Les valeurs ici présentées résultent de la 
moyenne décadaire calculée pour la période 1971-2000.    
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Figure 15 : Bilan hydrique global par site 

 

111- Le bilan hydrique, dans le cadre des dix sites, est approcher la réserve potentiel 
des sols qui dans ce cas est considéré comme un réservoir d’eau. Il consiste à 
estimer par le calcul, l’état de cette réserve en tenant compte de la quantité d’eau 
consommée par la culture et les apports des précipitations ou des irrigations. 
Pour réaliser le bilan hydrique au niveau des sites pilote il est utile de connaître : 
(i) la réserve en eau du sol dont la valeur dépend du type de sol; (ii) la 
pluviométrie; et la consommation de la culture  qui est facteur de l’ETP et du 
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coefficient cultural (Kc) de la plante.  
 

112- La réserve facilement utilisable est calculée à partir de l’épaisseur du sol selon 
les valeurs indicatives du tableau 16 en annexe 3. Ce tableau présent, pour 
chaque type de sol et pour chaque cm de d’épaisseur du sol, la valeur indicative 
de RFU et de RU. 
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                                                 Tableau 13 : Caractérisation des Sites 
N
° Site Commune 

Superficie 
équipée 

(ha) 

Superficie 
irriguée 

(ha) 

Source 
d’eau 

Ouvrage de 
captage 

Mode 
d’exhaure 

Mode de 
distribution Spéculation 

Rendement 
tonne/ha 

1 JARDIN 
HOUEYIHO COTONOU 14 14 

- Ruisseau 
- Nappe 
superficiel
le 

- Puits 
traditionnels 

- Manuel 
- Pompage 

- Arrosage 
manuel 
- Arrosage 
manuel amélioré 
- arrosage par 
asperseurs 
rotatifs 

Cultures 
maraîchères 

- 

2 VIMAS  SEME-
KPODJI 40 30 

Nappe 
superficiel
le 

- Puisard 
traditionnel 
amélioré 
- Forage tubé 

- Manuel 
avec 
puisette 
munie d’un 
cordeau 
- pompage  

- Arrosage 
manuel 
- Arrosage 
manuel amélioré 
- arrosage par 
asperseurs 
rotatifs 

Cultures 
maraîchères - 

3 
Site de 
AHOUNOU 
Célestin 

AGUEGUES 0,2 0,2 

Nappe 
superficiel
le 

- Tranchée 
servant de 
trou à 
poisson 

Manuel - Irrigation 
localisée (eau 
versée 
manuellement 
au pied de 
chaque plant) 

Tomates et 
piment 

- 

4 KODONOU DANGBO 4 4 - Ruisseau 
pérenne 

- Pompage Submersion des 
casiers Riz - 

5 MAHUMEVO ABOMEY-
CALAVI 0,44 0,44 

Nappe 
phréatique 

Puits 
moderne à 
grand 
diamètre 

Pompe 
immergée 

Arrosage 
manuel 
(irrigation 
localisée – eau 
versée au pied 
de chaque plant 

Papaye - 

6 ZOUNVIKPEMI
N KPAGOUDO 

ZOGBODOM
E 50 45,09 

Rivière 
pérenne 

- Prise au fil 
de l’eau 

Submersion 
contrôlée des 
casiers par 
gravité 

Riz 4 
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7 KOUSSIN-
LELEGO COVE 107 88,16 

Rivière 
pérenne 

Ouvrage de 
dérivation 

Prise au fil 
de l’eau 

Submersion 
contrôlée des 
casiers par 
gravité 

Riz 5 

8 BAWERA PARAKOU 12 12 

- Nappe 
superficiel
le 
- Ruisseau 
saisonnier 

- Puits 
traditionnel 
- Seuil 
fusible en 
sacs de sable 
posés au 
travers du lit 
dans le lit 

Manuel 
avec 
arrosoirs 
ordinaires 

Arrosage 
manuel avec 
arrosoirs 
ordinaires 

Cultures 
maraîchères 

- 

9 SABARI DJOUGOU 13,38 13,38 

- Nappe 
superficiel
le 
- Ruisseau 
à 
écoulemen
t 
saisonnier 

Puisard 
traditionnel 

Manuel  Arrosage 
manuel avec 
arrosoir 
ordinaire 

- Laitue 
- Choux 
- Tomates 

- 

10 Périmètre 
Sucrier de SAVE SAVE 4500 4500 

Barrage - Pompage Système 
moderne 
d’irrigation par 
aspersion  

Canne à 
sucre - 
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Au niveau du dixième site qui est celui du périmètre sucrier de Savè, actuellement 
sous gérance libre par une société chinoise, il n’a pas été possible d’accéder à toutes 
les données souhaitées. 
 

7.3  Descr ipt ion des  sys tèmes d ’ i rr igat ion des  s i t e s  p i lo tes  
 

113- Les périmètres sélectionnés comme sites pilotes dans le cadre du projet, au 
regard des paramètres communs ou des similitudes, peuvent être classés en trois 
(03) grandes catégories à savoir : 

 
i) les périmètres maraîchers 
ii) les périmètres rizicoles 
iii) le périmètre sucrier de Savè 

 

7.3.1  Périmètres  maraîchers  
 

114- C’est l’ensemble des périmètres urbains et périurbains à savoir, les périmètres 
de Houéyiho, de VIMAS, de Bawera et de Sabari auxquels il convient de 
rajouter les périmètres de Mawumèvo et de Monsieur AHOUNOU Célestin 
malgré leurs spécificités. 

 

115- Ce sont des blocs de micro-périmètres bien individualisés où chaque exploitant 
dispose d’une superficie variant entre 500 m² et 2500 m² à l’exception du cas de 
Houéyiho situé en plein cœur de la ville de Cotonou, où la superficie par 
exploitant est comprise entre 200 et 1000 m². 

 

116- Rarement propriétaires des domaines abritant les périmètres, les exploitants, 
conscients de la précarité des conditions d’occupation des lieux, ne mettent en 
place que des systèmes d’irrigation très simples, très souples et peu coûteux avec 
des équipements mobiles facilement démontables en cas de changement 
d’emplacement pour diverses raisons. 

 

117- En règle générale, on rencontre sur ces périmètres urbains et péri-urbains, 
différents systèmes d’irrigation généralement par aspersion conçus et 
dimensionnés en fonction de la superficie disponible et des moyens financiers 
du promoteur. Les principaux systèmes rencontrés sont les suivants : 
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i) système d’irrigation traditionnel comprenant comme infrastructure un 
puisard traditionnel lorsque la source d’eau n’est pas directement 
accessible et comme équipements, une puisette, un cordeau et des 
arrosoirs. C’est le système de jardinage qui ne requiert aucun 
aménagement particulier en dehors de la confection des planches devant 
accueillir les cultures. Dans ce système, toutes les opérations à savoir 
l’exhaure, le transport et la distribution de l’eau se fait à l’énergie 
humaine. 
Lorsque la source d’eau est directement accessible, les besoins de 
l’irrigant se ramènent aux seuls arrosoirs ; 
 

ii) système d’irrigation traditionnel amélioré dans lequel les arrosoirs sont 
remplacés par des pommes d’arrosage raccordées à des tuyaux flexibles 
atteignant 25 mètres de longueur et alimentées en eau sous pression. 
Dans ce système, ce n’est que l’arrosage qui se fait à l’énergie humaine. 
L’exhaure et le transport de l’eau sont assurés de manière mécanique par 
une pompe qui aspire l’eau et la refoule dans un réseau maillé de 
distribution enterré et comportant des prises d’eau ; 

 
iii) système d’irrigation semi-moderne qui ne se distingue du système 

traditionnel amélioré que par rapport au système d’arrosage des cultures. 
Dans ce système, les prises au niveau du réseau de transport de l’eau sont 
équipées de rampes fixes surmontées de petites bouteilles en plastique 
perforées de petits trous d’où s’échappe l’eau d’arrosage des plants par 
des jets d’environ deux (02) mètres de portée ; 

 
iv) système moderne d’irrigation par aspersion comportant tous les éléments 

nécessaires et dans lequel l’arrosage des plants se fait par des asperseurs 
rotatifs calibrés en fonction des besoins des cultures. 

 

118- Les deux derniers systèmes sont assez rares et ne se rencontrent qu’au niveau 
du site de Houéyiho (Cotonou) et dans une moindre mesure au niveau du site 
de VIMAS (Sèmè-Kpodji). 

 
7.3.2 Périmètres rizicoles 

 

119- Les périmètres rizicoles sélectionnés comme sites pilotes sont au nombre de 
trois (03). Ce sont les sites de Kodonou (Dangbo), de Koussin-Lélégo (Covè) et 
de Zounvikpemin/Kpagoudo (Zogbodomey). 
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7.3.2.1 Site de Kodonou 
 

120- Tout l’aménagement a consisté en un planage du périmètre et à la confection 
des diguettes de délimitation des casiers rizicoles alimentés en eau en cascades 
par pompage à partir d’un ruisseau à écoulement permanent servant en même 
temps de collecteur d’assainissement et de drainage du périmètre. 

 

121- C’est la situation de la plupart des terres agricoles de la basse vallée de l’Ouémé 
où se pratiquent des cultures de décrue. Il s’agit en réalité d’une irrigation de 
complément ou d’appoint. 

 

7.3.2.2 Sites de Zounvikpemin/Kpagoudo et de Koussin‐Lélégo 

122- Les aménagements de ces deux (02) sites sont identiques. C’est un système 
d’irrigation gravitaire par canaux non revêtus pour le site de 
Zounvikpemin/Kpagoudo et partiellement revêtus pour le site de Koussin-
Lélégo. Les deux (02) périmètres sont alimentés en eau sans pompage par des 
prises au fil de l’eau. Le fonctionnement hydraulique du réseau est assez bon sur 
les deux périmètres. 

 

7.3.2.3 Site de M. AHOUNOU Célestin dans la Commune des Aguégués 
 

123- C’est un cas particulier qui se rapporte au système d’irrigation localisé 
traditionnellement développé et utilisé par les producteurs pratiquant des 
cultures maraîchères sous forme de cultures de décrue dans la basse vallée de 
l’Ouémé. 

 

124- L’aménagement consiste à confectionner des planches assez hautes et à arroser 
les cultures plant par plant à l’aide de petits récipients. L’eau d’irrigation est 
prélevée de la nappe alluviale quasi affleurante dans les sillons ou rigoles 
séparant les planches. Les planches sont généralement couvertes de pailles (tiges 
de maïs et autres herbes) pour limiter les pertes d’eau par évaporation et 
conserver l’humidité et la fraîcheur du sol. C’est un système assez répandu dans 
la basse vallée mais qui ne concerne que de très petites superficies compte tenu 
du poids de travail que  représente l’arrosage. 
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7.3.2.4 Site Mahumèvo 
 

125- Au niveau de ce site, l’irrigant produit des légumes et de la papaye solo. 
L’exhaure de l’eau se fait à l’aide d’une électropompe immergée pompant l’eau 
d’un puits moderne ayant une profondeur d’environ 35 mètres. L’eau est 
refoulée :  
- soit dans des bâches de stockage d’où elle est ensuite prélevée à l’arrosoir 

et transportée vers les planches pour l’arrosage manuel des légumes ; 
- soit au niveau des prises d’eau qui alimentent des tuyaux flexibles à partir 

desquels les papayers sont arrosés manuellement plant par plant. La 
régulation des débits est assurée par un jeu de pression manuelle exercée 
sur le bout des tuyaux flexibles. 

 
7.3.3 Périmètre sucrier de Savè 

 

126- D’une superficie totale équipée de 4500 hectares, le périmètre sucrier de Savè 
est le plus grand périmètre irrigué du pays. Le réseau d’irrigation est un réseau 
moderne et performant d’irrigation par aspersion. L’eau d’irrigation est prélevée 
par pompage à partir d’un barrage hydroagricole construit à cet effet et ayant 
une capacité de 24 millions de mètres cubes d’eau. 

 

127- Pour ce site au niveau duquel il existe certainement des données assez fiables, 
les contacts se poursuivent avec les Responsables du périmètre par la voie la 
plus appropriée en vue d’accéder aux données. C’est l’un des défis qui sera levé 
lors de la prochaine phase de consolidation des acquis du projet. 

 

128- Le point des systèmes d’irrigation rencontrés au niveau de chacun des sites 
pilotes se présente comme suit : 
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Tableau 14 : Répartition des systèmes d’irrigation au niveau des sites pilotes 
 

n° 

Site 
 
 
 
 
Systme d’irrigation 

H
ou

ey
ih

o 

V
im

as
 

C
el

es
ti

n 
A

ho
un

ou
 

K
od

on
ou

 

M
ah

um
ev

o 

Z
ou

nv
ik

pe
m

i
n/

kp
ag

ou
do

 

ko
us

si
n-

le
le

go
 

B
aw

er
a 

Sa
ba

ri
 

P
er

im
et

re
 

su
cr

ie
r 

de
 

sa
ve

 

1 Système d’irrigation 
traditionnel par aspersion xxxxx xxxxx   x   x x  

2 
Système d’irrigation 
traditionnel amélioré par 
aspersion 

xxx xxx   x     
 

3 Système d’irrigation semi-
moderne par aspersion xx x         

4 Système d’irrigation moderne 
par aspersion x x        x 

5 système gravitaire avec prise au 
fil de l’eau      x x    

6 système d’irrigation de 
complément par pompage    x x      

7 
Système d’irrigation 
traditionnel localisée sans 
pompage 

  x       
 

 
N.B. :  Pour les sites comportant plusieurs systèmes d’irrigation, le nombre de croix ne donne que l’importance relative de 

chaque système d’irrigation à titre indicatif 
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7.4 Résultats des enquêtes sur les doses d’arrosage des cultures 

 
Les résultats des enquêtes relatives aux doses d’arrosage au niveau des sites pilotes sont consignés dans le tableau ci-après : 

 
Tableau 15 : Doses d’arrosage et des volumes d’eau prélevés pour l’irrigation 
 

 

Site  Spéculation 

Dose 
d’arrosage 
(mm) 

Fréquence 
d’arrosage 

Cycle 
végétatif 
(Jours) 

Nombre 
d’arrosage 
pendant le cycle 
végétatif 

Nbre de 
campagnes  

Volume 
d’eau par 

Ha 
observé 

Volume 
d'Eau 
CROPWAT 

JARDIN 
HOUEYIHO 

Légumes (fruits et 
légune)  4,83  2 fois/jour  90  180  2  17.388  3178 

VIMAS ‐ DJEFFA  Tomates  7,32  2 fois/jour  90  180  2  26.352  4185 
  Carottes  6,67  2 fois/jour  90  180  2  24.012  4255 

Site de 
AHOUNOU 
Célestin  Tomates et piments  2,5  1 fois/jour  120  24  1  600  4185 

KODONOU  Riz  33,84 
1 fois/21 
jours  120  6  1  2.030  7205 

Jardin de AKOKPO  Légumes  5  1 fois/jour  60  60  3  9.000  4525 

Ferme avicole 
MAHUMEVO  Papaye Solo  5  1 fois/jour 

l’irrigation 
faite  pendant 
4 mois dans 
l’année  ‐  1  6.000  3469 

ZOUNVIKPEMIN 
KPAGOUDO  Riz  91 

1 fois/7 
jours  120  17  1  15.470  7856 

KOUSSIN‐LELEGO 
(TOBOSSI Nicolas)  Riz  27,6 

1 fois/9 
jours  120  14  1  3.864  7382 

KOUSSIN‐LELEGO 
(FANOU Valentin)  Riz  57,7 

1 fois/9 
jours  120  14  1  8.087  7619 

BAWERA  Carottes  5,44  2 fois/jour  90  180  2  19.595  5453 
  Légumes feuilles  5,69  2 fois/jour  60  120  3  20.488  3886 
SABARI 
YACOUBOU Bello  Carotte et choux  8,33  1 fois/jour  90  90  2  14.994  4719 
  Laitue  8,57  1 fois/jour  90  90  2  15.426  4504 

SABARI  Laitue et choux  7,14 – 12,41  1 fois/jour  90  90  2  17.595(1)  4719 
AMADOU 
Moustapha                 
Périmètre sucrier  Canne à sucre  ‐  ‐  ‐  ‐  ‐  ‐  10652 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7.5 Analyse Comparée Des Données 
 
129- En dehors des données relatives à l’utilisation de l’eau à des fins d’irrigation qui 

ont été relativement bien collectées dans l’ensemble, les autres données en 
l’occurrence celles relatives aux rendements des différentes spéculations sous 
irrigation, aux superficies irriguées par spéculation et aux productions n’ont pu 
être collectées. 

 

130- A l’analyse, il apparaît que : 
 

 les enquêteurs, tous de spécialité génie rural, étaient mieux outillés et plus 
disposés à procéder aux observations, aux mesures et aux différents 
calculs devant conduire à la détermination des doses d’arrosage ; 

 la période des enquêtes (décembre – janvier) et la durée des enquêtes 
(environ 45 jours) rendaient obligatoires des enquêtes auprès des 
producteurs et la revue documentaire pour renseigner certains 
paramètres. Lorsqu’on connaît la manière dont les producteurs ruraux 
gèrent leurs affaires, leur réticence à fournir des informations fiables et 
enfin le faible suivi des irrigants par le dispositif d’encadrement à la base, 
il est clair que la tâche ne pouvait pas être aisée pour les enquêteurs. 

 La priorité a été tout simplement accordée aux aspects gestion de l’eau 
agricole dans la sélection des enquêteurs et les résultats obtenus de ce 
point de vue sont relativement fiables. Il convient dès lors de les analyser 
pour en tirer les principales leçons. 

 
7.5.1 Volume d’eau prélevé pour l’irrigation 
 

131- A ce niveau, il n’existe pas au Bénin dans le sous-secteur de l’irrigation, des 
données de référence fiables auxquelles on peut se référer pour illustrer des 
tendances et faire des recommandations dignes d’intérêt. 

 

132- Il ressort du tableau sur les doses d’arrosage et les volumes d’eau prélevés pour 
l’irrigation que les valeurs varient dans d’importantes proportions d’un site à un 
autre. En fonction du nombre de campagnes agricoles par an et des types de 
cultures, les valeurs obtenues oscillent entre 26.352 m3 d’eau et 2.030 m3 par 
hectare et par an. 

133- Les plus fortes valeurs (26.352 m3 et 24.012 m3) sont enregistrées au niveau du 
site de VIMAS dans la commune de Sèmè-Kpodji. 
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134- Ce résultat se comprend assez aisément au regard de la structure et de la texture 
des sols dudit site qui sont des sols sablo-limoneux particulièrement perméables. 

 

135- Jusqu’à présent, les prélèvements ou les projections des prélèvements d’eau 
pour l’irrigation des cultures ont toujours été estimés sur la base de la norme 
FAO de 16.000 m3 par hectare et par an. 

 

136- Au regard des résultats obtenus, on peut bien admettre qu’il s’agit d’une 
moyenne acceptable car les valeurs qui s’écartent sensiblement de ce chiffre 
correspondent :  

 soit à des zones marécageuses ou des plaines inondables de la basse vallée 
de l’Ouémé où se pratiquent les cultures de décrue. Il ne peut donc s’agir 
que de l’irrigation d’appoint ou de complément. Cette analyse est valable 
pour les sites de Kodonou (Dangbo), 2030 m3/ha, de la ferme 
Mahumèvo (Abomey-Calavi) (6.000 m3/ha), de Koussin-Lélégo (11.951 
m3 par hectare) ; 

 soit à la zone sablo-limoneux de Sèmè-Kpodji où la valeur des 
prélèvements dépasse les 24.000 m3 d’eau par hectare et par an. 

 

137- Le cas du site de Monsieur AHOUNOU Célestin dans la Commune des 
AGUEGUES où on a estimé à 600 m3 le volume d’eau prélevé dans un système 
d’irrigation localisée en zone de plaine inondable et de culture de décrue est en 
phase expérimentale. Il s’agit d’un système d’irrigation localisée de complément. 

 

138- Enfin, en regardant tous les périmètres rizicoles de la basse et moyenne vallée 
de l’Ouémé, on peut s’intéresser au cas du périmètre de 
Zounvikpemin/Kpagoudo qui, bien que situé dans cette zone, affiche un 
prélèvement de 15.470 m3/ha pour une seule campagne annuelle. Il y a lieu de 
poursuivre les investigations pour réunir les éléments ayant conduit à ce résultat 
qui peut provenir soit d’une erreur de manipulation sur le terrain, soit des 
caractéristiques édaphiques spécifiques des parcelles où les mesures ont été 
effectuées. 

 

139- Ces données de terrain comparées avec les sorties du programme informatique 
CROPWAT montre une certaine disparité qui mérite qu’on n’y accorde une 
attention particulière.  
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140- Les écarts observés entre ce qu’on peut appeler données estimées 
(CROPWAT) et les données observées (évaluation sur les sites) montrent que 
sur les sites  de Sèmè (VIMAS), Cotonou et Abomey-Calavi, le volume d’eau 
utilisé est largement au dessus du besoin des cultures dans les conditions 
climatiques qui caractérise le milieu. Cette situation s’observe sur tous les sites 
de maraichage situé sur un sol est sablonneux   

 

141-  Par contre sur les périmètres rizicoles généralement sites sur des sols hydro 
morphes, la doses d’arrosage mesurées est en deçà des valeurs estimés par le 
modèles CROPWAT.   

 

142- Il apparaît donc clairement que dans le cadre de la mise en place d’une 
approche devant permettre de rationnaliser l’usage de l’eau dans le secteur 
agricole, la plus importante recommandation qui mérite d’être formulée dans le 
cadre du projet est qu’il convient nécessairement de poursuivre les 
investigations pour affiner et améliorer la fiabilité des valeurs obtenues. 

 

143- Dans la pratique, la méthode d’extrapolation utilisée pour estimer les volumes 
d’eau prélevés par hectare qui est basée sur l’hypothèse de la constance des 
besoins en eau des plants pendant tous leurs cycles végétatifs comportent 
nécessairement des erreurs que des observations pendant toute la durée du cycle 
végétatif permettront de corriger. 

 

144- Les résultats sont entachés d’erreurs certes, mais c’est pour la première fois que 
le département ministériel ayant à charge l’agriculture dispose de données 
pratiques sur les prélèvements d’eau au niveau des périmètres irrigués sur la base 
des observations et des mesures effectives au niveau des sites. 

 

145- L’accord cadre entre le projet de renforcement des capacités nationales de suivi 
des ressources en eau axé sur la gestion de l’eau agricole et le projet de 
Recensement National de l’Agriculture, permettra de poursuivre le processus 
grâce à une mise à jour régulière de la Base de données sur l’eau agricole. 

 
 

 Le prélèvement de 17 595 m3 d’eau par hectare et par an pendant la contre 
saison est obtenu en faisant la somme des prélèvements par hectare et par an 
pour la première campagne d’octobre à décembre (dose 7,14 mm et 6426 m3 
d’eau) et celui de la deuxième campagne 12,41 mm et 11.169 m3 /ha) 
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 Au niveau du site du périmètre sucrier de Savè, on n’a pas pu accéder à 
toutes les données souhaitées. Les estimations sont celles du modèle 
CROPWAT. 
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ANNEXE I 
 

Tableau 16 : Autres Stations  (Pluviométrique, Climatologique, 
 

Station Type Altitude Latitude Longitude Code 
lacunes 

% Année 
Abomey P 260 7,183333 1,983333 D058 1,51 1921 
Agouna P 240 7,55 1,7 D054 5 1968 
Allada P 92 6,65 2,133333 D069 7,51 1921 
Bantè C 264 8,416667 1,883333 D045 1,55 1942 
Bassila P 384 9,016667 1,666667 D037 7,79 1950 
Bembèrekè P 491 10,2 2,666667 D024 0,8 1921 
Bétérou P 252 9,2 2,266667 D036 4,9 1953 
Birni P 430 9,983333 1,516667 D026 5,6 1953 
Bonou P 10 6,933333 2,5 D061 1,87 1964 
Dassa-zoumè P 155 7,75 2,166667 D051 2,54 1941 
DJOUGOU C 439 9,7 1,666667 D030 8,36 1921 
Gouka P 242 8,133333 1,95 D047 2,3 1968 
Ina P 358 9,966667 2,733333 D027 2,21 1947 
Kètou P 118 7,35 2,6 D056 3,09 1950 
Kouandé P 442 10,333333 1,683333 D019 5,54 1931 
NIAOULI A 105 6,7 2,116667 D067 0,21 1941 
Nikki P 402 9,933333 3,2 D028 4,83 1921 
Okpara P 295 9,466667 2,733333 D033 1,8 1956 
Partago P 397 9,533333 1,9 D032 6,51 1969 
Pénéssoulou P 369 9,233333 1,55 D035 5,86 1969 
Pira P 315 8,65 1,716667 D043 2,12 1958 
POBE A 129 6,933333 2,666667 D062 3,41 1921 
Porto_novo P 20 6,483333 2,616667 D072 2,34 1922 
Sakété P 69 6,716667 2,666667 D066 1,09 1921 
Savalou C 174 7,933333 1,983333 D050 6,8 1921 
Sèmè P 4 6,366667 2,633333 D074 1 1943 
Sèmèrè P 386 9,55 1,366667 D031 38,86 1969 
Tchaourou C 325 8,866667 2,6 D038 5,55 1937 
Tchètti P 353 7,633333 1,666667 D052 2 1964 
Toffo P 60 6,833333 2,05 D064 5,72 1952 
Toui P 316 8,683333 2,6 D041 3,23 1944 
Zangnanado P 102 7,25 2,333333 D057 2,14 1937 
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Tableau 17 :  Répartition de la population par commune 
DEPARTEMENT   COMMUNE 

Atlantique Borgou Collines Donga Littoral Ouémé Plateau Zou Population 
ABOMEY               67117 67117 
ABOMEY-CALAVI 126099        126099 
ADJA-OUERE        52341  52341 
ADJARRA       21290   21290 
ADJOHOUN       56455   56455 
AGBANGNIZOUN         15341 15341 
AGUEGUES       26650   26650 
AKPRO-MISSERETE       43739   43739 
ALLADA 1635        1635 
AVRANKOU       16691   16691 
BANTE    69752      69752 
BASSILA     56160     56160 
BEMBEREKE   16786       16786 
BOHICON         113091 113091 
BONOU       29656   29656 
COPARGO     13320     13320 
COTONOU      270638    270638 
COVE         34442 34442 
DANGBO       60938   60938 
DASSA-ZOUME    93967      93967 
DJIDJA         57323 57323 
DJOUGOU     176261     176261 
GLAZOUE    90475      90475 
KETOU        75039  75039 
N'DALI   67379       67379 
NIKKI   16866       16866 
OUESSE    96850      96850 
OUINHI         38319 38319 
PARAKOU   149820       149820 
PERERE   40823       40823 
POBE        19184  19184 
PORTO-NOVO       223552   223552 
SAKETE        5926  5926 
SAVALOU    104749      104749 

SAVE    67753      67753 
SEME-KPODJI       55143   55143 
SINENDE   10677       10677 
SO-AVA 76315        76315 
TCHAOUROU   106852       106852 
TOFFO 28058        28058 
ZAGNANADO         36756 36756 
ZA-KPOTA         87076 87076 
ZE 54686        54686 
ZOGBODOMEY         67523 67523 
Total général 286793 409203 523546 245741 270638 534114 152490 516988 2939513 
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ANNEXE III  
 

Tableau 18 : RFU et RU par type de sol 
 

Type de sol RU RFU 
Sable  0,7 0,5 
Sable limoneux 1 0,7 
Sable argileux 1,4 0,9 
limon léger sableux 1,7 1,1 
limon  sableux 1,55 1 
limon moyen sableux 1,65 1,1 
limon sablo argileux 1,65 1,1 
limon argilo sableux   1,8 1,2 
limon léger 1,4 0,9 
limon moyen 1,8 1,2 
limon argileux 2 1,3 
argile sableuse  1,7 1,1 
argile  1,85 0,9 
argile limoneuse 1,9 1 
argile lourde 1,7 0,8 

Source : Service Agronomie-Environnement Bordeaux 
 
 
 
 
 
 


